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LES VOIX DES TRAVAILLEURS & 
TRAVAILLEUSES DE LA SANTÉ
Manon*, une préposée aux bénéficiaires, affirme qu’à 
l’hôpital où elle travaille, en ce moment, on traite en 
majorité des patients ayant subi des effets secondaires de 
la vaccination. Elle dit observer plusieurs cas d’embolies 
pulmonaires (« ça commence dans les jambes, dit-elle, 
et après ça s’en va dans les poumons »), plusieurs cas 
de péricardites chez les jeunes, plus de malaises qu’à 
l’habitude chez les 25-35 ans ainsi que des accidents 
vasculaires cérébraux (AVC) et des arrêts cardiaques 
plus fréquents que d’habitude chez des personnes plus 
jeunes (cinquantaine). Elle donne l’exemple d’un homme 
arrivé au triage avec de grosses douleurs peu de temps 
après avoir reçu son injection, qui a fait un arrêt cardiaque 
sur place, qui a été transporté aux soins intensifs, où il 
a fait un deuxième arrêt cardiaque. Il était toujours aux 
soins intensifs lorsqu’elle a livré son témoignage. Elle 
donne aussi l’exemple d’un homme d’environ 55 ans, 
en parfaite santé, qui est mort d’un arrêt cardiaque peu 

de temps après sa deuxième dose. Elle a remarqué que 
depuis quelques semaines, les infirmières du triage 
n’inscrivent plus dans le dossier du patient la date des 
injections reçues ni le nom du fabricant concerné, ce 
qui était fait auparavant. Elle remarque aussi, dans son 
hôpital, la réticence des médecins à établir un lien entre 
les évènements indésirables et le vaccin. Un médecin 
aurait dit à une patiente vaccinée qui portait une botte 
orthopédique que si elle avait développé une thrombose, 
c’est parce qu’elle ne marchait pas assez. 

Selon Manon, plusieurs collègues ont décidé d’arrêter 
après leur première dose, ayant souffert d’effets 
secondaires divers : maladie, syncope, bosse apparue 
sous le bras, etc. En dépit de tous ces effets indésirables, 
non seulement la vaccination continue-t-elle à être mise 
de l’avant à son hôpital, mais les membres du personnel 
soignant non vaccinés subissent de l’intimidation de la 
part des instances patronales et du syndicat. 

[témoignage reçu avant l’annonce du décret gouvernemental]

NOTE
Nous ne prétendons pas que tous les cas présentés dans ce document sont indubitablement liés aux 
injections anticovid. Cela dit, l’accumulation de témoignages devrait constituer un signal d’alarme assez 
important pour qu’on laisse la place à des discussions sérieuses sur les risques qu’elles comportent. 
Chaque effet secondaire devrait être pris au sérieux et faire l’objet d’une enquête approfondie, ce 
que l’on semble vouloir éviter à tout prix. Des autopsies systématiques devraient être réalisées sur les 
morts qui pourraient avoir été causées par les vaccins, ce qui ne semble pas être le cas. Mais surtout, le 
principe de précaution devrait prévaloir en attendant qu’on ait plus de réponses quant aux pathologies 
présumément induites par les injections.

Les témoignages apparaissant dans ce document ont été recueillis et/ou compilés entre les mois de mai 
et de novembre 2021. Des noms fictifs (suivis d’un astérisque) sont utilisés dans la plupart des cas (sauf 
dans le cas de témoignages publics ou quand la victime nous a autorisés à divulguer son nom), de façon 
à protéger l’anonymat des victimes et des témoins.
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Jonathan*, un préposé aux bénéficiaires, a observé que les 
patients qui passaient au triage, à l’hôpital où il travaille, 
en Montérégie, souffraient en grande partie de ce qui a 
toutes les apparences d’être des d’effets indésirables des 
injections anticovid : myocardites, fibrillation auriculaire et 
autres problèmes cardiaques, vision brouillée (plusieurs 
cas observés), caillot au cerveau, fausses couches, etc. Il 
nous a aussi parlé de plusieurs femmes qui subissaient 
des dérèglements de leur cycle menstruel : leurs règles 
avaient recommencé tout de suite après que les autres 
avaient terminé. Il rapporte qu’en moyenne, les effets 
secondaires dont il est témoin surviennent de 10 à 12 
jours après l’injection reçue. 

Il a aussi rapporté le cas de son ami de 40 ans, père de 3 
enfants, victime d’un anévrisme au cœur à la suite de son 
vaccin et qui a dû se faire opérer d’urgence à cœur ouvert. 

Il a aussi parlé de l’intimidation vaccinale dont il était 
victime (déjà avant le décret gouvernemental, on le 
menaçait de le déplacer ou de le suspendre sans salaire) et 
a dénoncé les mensonges entourant les cas de COVID-19 
dans son hôpital. Selon lui, il n’y aurait pratiquement pas 
eu de cas de covid à son hôpital, ce qui contraste avec 
les nombreux cas d’effets secondaires liés aux injections 
anticovid qui font déborder l’urgence en ce moment.

Chantal*, infirmière clinicienne dans un hôpital de 
Montréal, a 29 ans d’expérience à son actif. Elle travaille à 
l’urgence psychiatrique, mais voit passer tous les dossiers 
de l’urgence générale. Selon ce qu’elle rapporte, au moins 
50 % des gens couchés une civière (parfois 75%) ont subi 
des effets secondaires suite à une injection. Voici les 
problèmes qu’elle a pu observer chez les patients : 

•  Difficultés respiratoires, essoufflement 
dû à une désaturation en oxygène

  Cela dégénère souvent en embolies pulmonaires ou en 
pneumonies, et il arrive que des patients se retrouvent 
aux soins intensifs. Chantal affirme qu’à l’hôpital où 
elle travail, on a imposé au personnel soignant une 
limite de 3 litres par minute qu’il peut administrer à 
un patient en détresse respiratoire, alors qu’il faudrait 
souvent leur en administrer 10 L / minute. Depuis 
mars 2020, les masques à oxygène ont tous disparu  

(sauf un, à utiliser en cas extrême, quand un patient 
est à la limite de la mort), supposément pour assurer 
la sécurité du personnel. Maintenant, l’oxygène doit 
être administré aux patients par lunette nasale, ce qui 
est moins efficace. 

Un patient de 21 ans a dû être réanimé deux jours après 
avoir reçu sa 2e dose de Moderna. Il a été victime de 
convulsions, qui l’ont mené à l’arrêt respiratoire. Il aurait 
été difficile de le faire revenir. Il a passé deux semaines 
aux soins intensifs. Les quelques minutes passées sans 
oxygène laisseront peut-être des séquelles. Le personnel 
soignant n’avait pas le droit de lui administrer de 
l’oxygène à l’aide d’un « ambu bag » (trop dangereux pour 
le personnel), mais pouvait avoir recours au massage 
cardiaque et aux électrochocs.  

Chantal rapporte aussi le cas d’une infirmière qui vaccinait 
et qu’on a dû descendre à l’urgence parce qu’elle n’était 
plus capable de respirer. Une collègue infirmière lui a 
rapporté être allée visiter une amie âgée de 38 ans, mère 
monoparentale de deux jeunes enfants, et l’avoir trouvée 
essoufflée, avec de grandes difficultés respiratoires, une 
ou deux semaines après avoir reçu sa 2e dose de Pfizer. 
Cette femme a finalement dû être transportée à l’hôpital. 
Elle a passé 9 jours aux soins intensifs, où elle a failli 
mourir d’une pneumonie carabinée. Elle aurait aussi subi 
des malaises cardiaques. 

•  Accidents vasculaires cérébraux (AVC) touchant 
de plus en plus des gens plus jeunes qu’à 
l’ordinaire (35-40 ans)

•  Problèmes cardiaques

  Selon Chantal, un nombre phénoménal de jeunes (18-
25 ans) seraient entrés à l’urgence avec des malaises 
cardiaques. Elle n’avait jamais vu une telle chose de 
toute sa carrière. Tous les jours, elle voit des cas de 
péricardites / endocardites / myocardites, des jeunes 
que l’on doit placer sous moniteur. 

•  Thromboses dans les jambes ou dans les bras

•  Infections urinaires, même chez les hommes 

  Pour avoir travaillé en urologie pendant une quinzaine 
d’années, elle trouve assez exceptionnel d’observer 
autant d’infections urinaires chez des hommes. 



4

•  Cas d’épilepsie

  Il s’agit parfois d’épilepsie redéclenchée chez des cas 
stables, mais parfois aussi de nouveaux cas.

•  Migraines

  Certains ont tellement mal à la tête qu’ils finissent par 
appeler une ambulance pour venir les chercher. 

•  Nausées, vomissements, diarrhée

•  Chutes dues à des syncopes

  Plusieurs personnes auraient été victimes d’une 
syncope suivie d’une chute alors qu’elles marchaient 
tout bonnement, avec pour conséquence un 
traumatisme crânien ou une fracture (hanche, jambe, 
bras, poignet). Selon Chantal, les chutes surviennent 
normalement l’hiver, surtout chez des personnes 
âgées. À ce temps-ci de l’année (automne) elle n’en 
avait jamais vu autant, surtout chez des personnes 
de 25, 30 ou 40 ans. Elle connait personnellement un 
homme ayant fait une syncope alors qu’il promenait 
son chien et qui a subi une commotion cérébrale. Elle 
rapporte aussi l’histoire d’un homme qui a fait une 
syncope au volant et qui a failli se tuer. Il avait reçu 
une dose de Pfizer. 

•  Diminution de l’état général

  Un jeune de 20 ans, sur une civière, conscient, n’était 
plus même capable de lever ses deux bras. 

•  Nombreux problèmes psychologiques 
et états dépressifs

  Chantal rapporte notamment le cas d’une personne 
hospitalisée en psychiatrie après avoir reçu deux doses. 
Cette personne avait des antécédents dépressifs, mais 
allait bien avant le vaccin et ne comprend pas ce qui 
lui arrive.

Chantal rapporte aussi le cas de son beau-père qui est 
devenu aveugle d’un œil depuis sa 2e dose, et celui d’un 
infirmier de 38 ans mort une semaine après sa 2e dose, 
après avoir été intubé pendant trois jours.

Caroline*, préposée aux bénéficiaires à l’unité AVC d’un 
centre de réadaptation, dénonce aussi la loi du silence 
qui règne dans le milieu de la santé. Selon elle, beaucoup 
d’infirmières ne parlent pas parce qu’elles ont peur 
des représailles. Dans le centre où elle travaille, elle dit 
avoir vu entrer, en deux mois, trois ou quatre personnes 
victimes d’AVC, toutes doublement vaccinées et toutes 
âgées entre 30 et 45 ans, ce qu’elle trouve questionnable, 
puisque normalement, ce sont surtout des personnes 
âgées entre 60 et 70 ans, plus sédentaires, qui subissent 
des AVC. Elle dit être prête à tout perdre plutôt que de se 
faire vacciner.

Cathy*, infirmière dans un hôpital en région, nous a 
rapporté qu’un patient a commencé à faire de l’arythmie 
(fibrillation auriculaire) quatre jours après son vaccin. 
Après avoir passé une échographie cardiaque, on lui a dit 
qu’il devait faire changer sa valve aortique. À l’hôpital, on 
lui a dit qu’il n’y avait aucun lien entre son état et le vaccin. 
Le cardiologue, lui, n’a pas exclu cette possibilité. 

Elle ajoute qu’elle a eu un patient disant qu’il avait eu une 
grosse complication à la suite de son injection et qu’il ne 
savait pas où déclarer l’évènement, parce que personne à 
l’hôpital ne lui avait dit de le faire.

Une ancienne infirmière de CHSLD, qui avait récemment 
quitté son emploi, a confié que dans les 10 jours ayant 
suivi la vaccination dans son établissement, 15 résidents 
étaient morts et que de nombreux autres avaient subi 
soit des paralysies ou d’importants problèmes de peau. 

Même son de cloche chez un employé d’une RPA, qui 
affirme que dans son établissement, 10 personnes, 
pourtant pas mourantes, ont rendu l’âme quelques jours 
après avoir reçu leur injection1.

 1 - Cela fait écho à ce qui avait été rapporté à plusieurs endroits dans le monde après le début des campagnes de vaccination, notamment en Norvège et en Allemagne.
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Une employée du département de pharmacie d’un 
hôpital montréalais nous a rapporté que depuis la 
fin du mois de juin, deux annonces de décès avaient 
été envoyées aux 200 employés du département. Le 
personnel avait reçu deux doses de vaccin en très grande 
majorité. 

Un père de famille de 45 ans, actif et en bonne santé, 
est mort subitement. Aucun détail n’a été fourni sur les 
causes de sa mort dans le communiqué.

 

Une femme de 45 ans, sportive et en bonne santé, a été 
victime d’un AVC. Elle a été opérée pour caillots sanguins. 
Son état s’est détérioré aux soins intensifs et on a dû la 
débrancher au bout de 24 heures. On a posé l’hypothèse 
qu’elle aurait été victime d’hémorragie ou de caillots 
multiples, mais aucune enquête sur les causes de sa mort 
n’a été faite et l’hypothèse vaccinale n’a pas été soulevée.

Sandra* souffre d’une maladie auto-immune. Lors de son 
rendez-vous mensuel avec son infirmière, celle-ci lui a 
conseillé d’attendre avant de se faire injecter, comme on 
avait observé plusieurs cas de péricardite / myocardite 
post-injection. C’était au printemps, quelques mois avant 
que les médias ne se mettent à en parler.
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LES VICTIMES PRÉSUMÉES 
D’EFFETS INDÉSIRABLES DES 
INJECTIONS ANTICOVID
Annie Gosselin, 48 ans, a reçu sa première dose du vaccin 
Pfizer le 15 mai 2021. Ses symptômes ont commencé 
aussitôt : difficultés respiratoires, fatigue extrême, 
nausée, bras gelé, engourdissements dans tout le corps, 
évanouissements, éruptions cutanées. Son système 
neurologique a été atteint. Voici son témoignage : 

7 juin 2021

Bonjour, 

J’ai été vaccinée le 15 mai dernier (Pfizer). La seconde 
suivant l’injection, j’étais prise de nausée et on m’a mise 
sous observation. 20 minutes plus tard, je ne sentais plus 
ma main ni mon avant-bras du côté gauche, totalement 
engourdis avec une sensation de congelé. Ils ont ouvert 
un rapport pour le ministère de la Santé et m’ont 
surveillée environ 2 heures et demie pour s’assurer que 
je ne paralyse pas. Ils m’ont fait passer un paquet de tests 
neurologiques et m’ont dit de continuer de me pincer 
toute la journée, et que si je perdais la sensation, de me 
rendre immédiatement à l’urgence. Ils m’ont dit que je 
n’étais pas la seule à rapporter ce symptôme. 

Le dimanche 16 mai, j’ai été sous Gravol, car j’avais une 
nausée importante. Je souffrais aussi de fatigue extrême. 
Le lundi 17 mai, je me sentais mieux et moins fatiguée, mais 
un peu rackée. Je me suis rendue au travail et vers 11h du 
matin, j’ai commencé à sentir des engourdissements, des 
picotements diffus. Ma lèvre s’est mise à engourdir, je n’y 
ai pas trop porté attention et je suis allée à la salle de bain. 
Soudainement, j’ai commencé à avoir un picotement à la 
gorge. Je me suis mise à tousser, puis à tousser beaucoup. 
Puis ma gorge s’est totalement fermée, je ne pouvais 
plus du tout respirer. Je me suis dirigée vers le bureau 
du bord, demandant de l’aide à mon père, et râlais avec 
un son épouvantable. J’étais collée, l’air ne pouvait plus 
rentrer. Mes collègues ont tous accouru auprès de moi. 
Je me suis effondrée au sol. J’étais en mode survie, j’étais 
en train de mourir et respirais à peine. Mon père pleurait 
et disait : « Annie, reste avec nous! » Mon directeur était 
avec le 911, moi je ne pouvais plus respirer, mon souffle 

était faible. Soudainement, l’air a recommencé à passer. 
Mes collègues ont dit que j’avais un immense arc rouge, 
comme un papillon, au niveau des seins et du cou. C’était 
bel et bien une allergie. Rendue à l’hôpital, j’ai reçu du 
Reactine. Ils m’ont laissée repartir avec ça, mais dans la 
soirée, ça piquait tellement que j’ai dû ajouter du Benadryl 
aux 6 heures, donc j’étais sous Benadryl aux 6 heures 
et prenais 40 mg de Reactine matin et soir du lundi au 
jeudi. Les démangeaisons n’arrêtaient pas, malgré les 
bains pour calmer les allergies et la crème Aveno. Le 
jeudi soir, les médecins m’ont prescrit de la Prednisone 
cortisone pour casser l’allergie immédiatement et les 
démangeaisons ont cessé. Mais le vendredi matin, en me 
levant, je n’étais plus du tout capable de marcher. Mon 
corps pesait trois tonnes et j’avais une pression à 170 sur 
135 avec un pouls à 130. J’étais étourdie, j’étais incapable 
de rester debout, j’avais de la difficulté à respirer. Je suis 
repartie en ambulance. Rendue à l’hôpital Laval, on m’a 
fait passer des examens. Mes globules blancs étaient un 
peu élevés, mais les tests neurologiques étaient négatifs. 
J’étais atteinte au système neurologique à cause du 
vaccin. Les tests des réflexes aux pieds et aux mains 
étaient négatifs le matin. L’après-midi, je recommençais 
à répondre aux réflexes des pieds, mais pas des mains. 
Ça a pris 5 jours pour que je sorte de cet état que ça aille 
mieux. 

Jeudi dernier (2 jours avant, j’avais des difficultés à prendre 
ma marche habituelle, essoufflée rapidement), au bureau, 
j’ai recommencé à avoir des picotements diffus, et encore 
à la gorge. J’ai pris mon Benadryl et mon Reactine, car 
je sentais des démangeaisons. Soudainement, j’ai eu 
un spasme au niveau thoracique. J’ai failli m’évanouir. Je 
suis allée prendre l’air. J’ai avisé mon directeur que j’allais 
mal. Un point intense est apparu du côté gauche et 
m’empêchait de prendre mon oxygène correctement. Par 
la suite, j’ai demandé à mon directeur d’appeler le 911, car 
rendue à son bureau, j’avais perdu toutes les sensations 
de mon corps de la tête aux pieds. Mon collègue Éric m’a 
rattrapée avant que je me blesse au sol et essayait de me 
garder consciente. J’étais à demi présente, j’entendais sa 
voix de très loin, mais je ne sentais plus mon corps (bras, 
jambes, visage). Je suis encore repartie en ambulance. 
Finalement, on m’a mise sous anti-inflammatoires et on 
m’a signé un arrêt de  travail pour la semaine parce que je 
souffrais d’une inflammation intercostale. J’ai toujours des 
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démangeaisons et je dois toujours prendre du Reactine 
et du Benadryl quand ça augmente. 

J’ai eu des épisodes de migraine hier et j’ai régulièrement 
des engourdissements. J’ai hâte de retrouver ma vie 
d’avant. J’ai été vaccinée le 15 mai et je ne suis pas revenue 
comme avant presque un mois après. Le ministère de la 
Santé me fait suivre par un docteur qui me téléphonera 
bientôt, car mon cas a été rapporté. Je suis partie 4 fois en 
ambulance parce que je m’évanouissais et que mon corps 
était totalement engourdi, avec des pertes de conscience. 
Voilà mon histoire à moi. 

21 juillet 2021

Entre mon dernier message et maintenant, j’ai eu un mois 
complet de problèmes avec ma santé. J’ai rencontré un 
allergologue, qui m’a dit que je n’étais pas allergique au 
vaccin, mais le vaccin a été le facteur qui a déclenché une 
attaque d’urticaire violente 2 jours après, avec stridor et 
étranglement. 

Dans le dernier mois, j’ai eu 3 fois des tremblements 
extrêmement violents, comme des crises épileptiques 
avec des convulsions. Ça a duré environ 45 minutes 
chaque fois, avec quelques pauses pour reprendre mon 
souffle. 

Le gouvernement a fermé mon dossier, car je ne 
répondais pas aux critères, ma réaction étant arrivée 48 
heures après avec mes problèmes respiratoires. Je refuse 
la seconde dose, parce que je ne suis pas encore guérie 
de la première après 2 mois. 

J’ai eu des atteintes violentes au système nerveux et j’ai 
également dû commencer à prendre des Ativan, car mes 
nerfs ont flanché. 

Ma pression artérielle a, pendant 3 semaines, joué dans 
les 200 sur 135, ce qui me donnait une sensation de coups 
de lame dans la tête et me causait une paralysie de la 
tête. Ma tête est restée gelée comme mon bras pendant 
presque 2 semaines. Je suis allée à l’hôpital 9 fois au total, 
où j’ai reçu du Maxera pour faire cesser mes violentes 
migraines. J’en ai reçu 3 injections. 

Le vaccin a déclenché chez moi de l’urticaire chronique. Ça 
attaque ma gorge et ça m’étrangle. J’ai reçu des nouveaux 
médicaments pour l’urticaire, mais ils ne fonctionnent pas. 

À l’hôpital, on m’a donné du Décadron (corticostéroïdes) 
pour ouvrir ma gorge. Mais ma gorge pique et je dois 
revoir l’allergologue, car les démangeaisons ne cessent 
pas, malgré tous les médicaments prescrits. 

Ma santé va mieux à part que j’ai de l’urticaire chronique 
depuis 2 mois causé par le vaccin et que je dois lutter 
avec ce problème. Ma pression est passée de très 
basse à extrêmement haute, créant des malaises. C’est 
maintenant stable de ce côté, mais l’urticaire persiste. 
Côté musculaire, mes jambes pesaient des tonnes. Ça a 
commencé à revenir. Même ouvrir la bouche était difficile, 
car les nerfs avaient flanché, donc je n’arrivais pas à me 
tenir. La fatigue extrême a été présente durant 2 mois. 
J’ai fait de la fièvre, eu la diarrhée, des crampes et des 
nausées et j’étais essoufflée tout le temps. C’est moins 
pire maintenant. 

Depuis mon vaccin il y a deux mois, ils ont saccagé ma 
vie.

9 août 2021

Quand mon système nerveux central a flanché, je 
n’étais plus capable de marcher. J’ai eu des chutes de 
pression à 80 sur 60, suivies de montées à 200. Quand 
le système nerveux a reconnecté, après 5 jours à ne rien 
sentir, ça a reconnecté à l’extrême, ce qui a entrainé des 
tremblements violents dans toutes les parties de mon 
corps : 45 minutes de tremblements avec une pause à 
peine pour reprendre mon souffle. J’avais le cœur qui 
voulait me sortir de la poitrine tant c’était intense. Je disais 
adieu à papa et à ceux que j’aime, car j’étais totalement 
convaincue de mourir d’un arrêt cardiaque, les secousses 
étant trop violentes.

Des suites de ça, le système nerveux est devenu 
incontrôlable, me donnant une immense douleur dans 
tout le système digestif (douleurs d’estomac, rots sans 
arrêt, brûlure aiguë à la gorge). 

Donc j’ai reçu ma première dose le 15 mai et aujourd’hui, 
le 9 août, je ne suis pas rétablie.

Je suis obligée de guérir mon système digestif qui a 
flanché à cause du système nerveux, donc je prends 
des Tylenol aux 4 heures pour la douleur, du Prevacid et 
du Zantac matin et soir, du Gaviscon durant le jour, du 
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Sucralfate pour dormir et des Ativan pour empêcher mon 
système nerveux d’attaquer l’estomac, le stress étant 
devenu incontrôlable. 

Carole Avoine a reçu sa première dose du vaccin 
d’AstraZeneca le 22 avril 2021. Le 10 mai (soit 19 jours 
plus tard), elle se retrouvait aux prises avec une paralysie 
de Bell, qui durait depuis 88 jours au moment de son 
témoignage (août 2021): tout le côté gauche de son 
visage était paralysé, elle avait des problèmes avec sa 
bouche, elle avait perdu en capacité auditive, elle avait des 
spasmes partout dans la zone paralysée qui la réveillaient 
la nuit, son œil ne fermait pas et tout ce qu’elle mangeait 
goûtait très mauvais.  Les personnes qui développent 
une paralysie de Bell guérissent généralement en 6 à 8 
semaines, mais après 12 semaines, les choses ne s’étaient 
pas améliorées pour elle, même qu’elles étaient pires. 
On lui a prédit qu’elle n’observerait aucune amélioration 
avant 6 mois et que sa réhabilitation prendrait de 12 à 
18 mois, ou peut-être même davantage. Ses chances de 
redevenir comme avant sont passées de 80% à 40%. 

Les médecins n’ont pas voulu établir de lien entre sa 
paralysie et le vaccin. On lui a dit qu’elle était mieux 
« amanchée » comme ça qu’avec la covid et qu’elle 
pouvait avoir un bel avenir avec une paralysie de Bell. 
On lui a même recommandé de recevoir sa deuxième 
dose en lui disant que c’était sécuritaire, puisque que ce 
serait Pfizer et non AstraZeneca2. 

Carole a dû déclarer elle-même ses effets secondaires 
à AstraZeneca, parce qu’à la Santé publique, ce n’était 
pas possible : il faut que ce soit fait par un médecin, et 
aucun médecin ne voulait le faire, aucun test n’existant 
pour établir un lien de cause à effet avec le vaccin. Se 
sentant complètement désemparée et ne sachant plus à 
qui s’adresser, elle a essayé de contacter les médias, mais 
elle n’a reçu aucune réponse. 

« Moi, j’avais une vie avant et aujourd’hui, je n’en ai 
plus. Je n’ai plus de travail, ça fait 3 mois. Je venais de 
commencer un nouveau travail, mais le médecin que 
j’ai vu en urgentologie m’a dit qu’elle ne pouvait pas me 
donner de papier pour mon travail parce que de toute 

façon, il faudrait que je m’habitue parce que je serais 
peut-être de même toute ma vie. » Vous pouvez écouter 
son témoignage ici. 

En plus de sa paralysie, Carole a eu ses règles pendant 
2 semaines au moins de juin, elle qui était pourtant 
ménopausée depuis 6 ans. 

NDLR : Selon ce que nous a écrit Carole le 1er octobre 
2021, ses symptômes duraient toujours, les médecins ne 
voulaient toujours pas établir de lien avec le vaccin. Elle 
n’a plus de travail, est contrainte à vivre de l’aide sociale 
et ne reçoit aucune indemnisation gouvernementale. 

Joanie*, 35 ans, quoique pro-mesures sanitaires et contre 
ceux s’y opposant, n’était pas très chaude à l’idée de se 
faire vacciner et avait quelques doutes, sans être pour 
autant contre la vaccination. Elle a fini par recevoir sa 1re 
dose de Pfizer le 5 juin 2021. En date du 17 octobre 2021, 
elle tentait toujours d’obtenir une exemption pour la 2e 
dose suite aux effets secondaires ayant découlé de son 
injection. 

Elle a reçu son injection le matin, et le soir même, son 
corps a commencé à réagir. Alors qu’elle était en visite 
chez ses parents, elle a terminé la soirée la tête sur la 
table, sans énergie, ce qui était inhabituel chez elle. Elle 
est allée se coucher. Pendant une quinzaine de jours, 
elle a ressenti des symptômes grippaux, qui s’en allaient 
parfois, puis revenaient. Entre le 20 et le 24 juin, elle a 
eu d’importantes difficultés respiratoires et a ressenti des 
douleurs à la poitrine. La nuit, elle devait ouvrir sa cage 
thoracique au maximum pour pouvoir aller chercher 
son air : elle avait l’impression de respirer à 25% de sa 
capacité habituelle. Elle ressentait des pics au cœur et 
aux deux côtés de l’abdomen. Le matin, elle devait se 
forcer à tousser pour décoller ce qu’il y avait dans ses 
poumons. Le 24 juin, elle a dû se rendre à l’urgence, ayant 
peur pour sa vie. Elle a attendu longtemps dans la pièce 
covid où on l’avait installée seule. Au bout d’un moment, 
elle est allée voir un employé pour lui demander « Si je 
ne suis plus capable de respirer, je fais quoi? ». Il lui a 

2 - Santé Canada a pourtant reconnu, le 6 août dernier, un lien de causalité entre le vaccin de Pfizer et la paralysie de Bell. L’agence a aussi recommandé à ceux qui 
ressentaient des symptômes de la paralysie de Bell de consulter un médecin… Les médecins qu’a vus Carole 
changeront-ils de discours maintenant que qu’a été faite cette annonce gouvernementale? Ont-ils des consignes à respecter? 
Le cas de Carole sera-t-il finalement déclaré à la Santé publique?
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dit d’aller se faire retrier et d’attendre. Elle a finalement 
pu voir un urgentologue au bout de six ou sept heures 
d’attente. On lui a fait passer une batterie de tests 
(électrocardiogramme, scan, etc.), et le médecin lui est 
revenu avec un diagnostic de péricardite et de pleurésie 
aux poumons. Elle précise que personne dans sa famille 
n’avait été aux prises avec des problèmes cardiaques. 
Selon le médecin, il y avait peut-être un lien à faire entre 
son état et le vaccin.

Joanie a commencé à prendre des anti-inflammatoires, 
et malgré le fait qu’elle prenait en même temps un 
médicament pour protéger son estomac, elle a développé 
un ulcère. L’inflammation avait réussi à diminuer 
néanmoins lorsqu’elle a vu le cardiologue, cinq jours 
plus tard. Celui-ci n’a pas voulu établir de lien entre son 
inflammation et le vaccin.

Elle a aussi dû consulter un pneumologue et un gastro-
entérologue.  

Le 1er août, elle a fait une rechute et ses difficultés 
respiratoires sont revenues, qu’elle a réussi à contrôler à 
l’aide d’huiles essentielles. 

Au moment de son témoignage (le 17 octobre), elle disait 
ressentir encore parfois, depuis quelques semaines, la 
présence de symptômes: il était demandant pour elle de 
faire de l’exercice, elle avait des douleurs à la poitrine et 
des pics au cœur. Certains jours, elle sentait que ça allait 
mieux et certains jours, ses symptômes revenaient. 

Depuis quelque temps, le stress ressenti par rapport au 
passeport vaccinal (qu’elle se bat pour avoir en dépit 
du fait qu’elle n’a pas reçu sa 2e dose de vaccin) lui fait 
vivre énormément d’anxiété, au point de perdre 25 lb. Au 
moment de témoigner, elle disait dormir deux heures par 
nuit depuis deux semaines et demie.

Catherine*, une travailleuse de la santé de 33 ans à 
l’emploi dans un CIUSSS de la Capitale-Nationale, mère 
de deux jeunes enfants, a reçu sa 1re injection de Pfizer le 
vendredi 8 mai 2021. Elle ne désirait pas se faire vacciner, 
mais elle l’a fait, par souci de ne pas infecter les patients, 
et parce qu’elle devait avoir reçu une dose pour pouvoir 
continuer à travailler (à moins de se faire tester aux trois 

jours). Mais pour elle, il restait clair qu’il s’agissait d’une 
vaccination obligatoire camouflée. Le lendemain de sa 
première dose, elle avait très mal à la tête et ressentait 
une fatigue intense. Elle avait aussi la diarrhée. Le 11 mai 
(le lundi), elle a dû prendre congé parce qu’elle ressentait 
encore des symptômes, symptômes qui, cinq mois plus 
tard, n’étaient toujours pas partis. Même si elle était à la 
maison, son conjoint a dû parfois s’absenter du travail 
pour prendre soin des enfants et de la maison.

Ce n’est que le 14 juin qu’a eu lieu sa première 
consultation. La fatigue s’était progressivement installée 
et avait atteint des sommets : elle dormait 18 heures par 
jour (hypersomnie). Tout la fatiguait et elle avait une 
sensation de brouillard cérébral. Elle raconte que ça lui 
a tout pris pour pouvoir conduire jusque chez elle après 
sa visite chez le médecin, un trajet de 20 minutes. Elle 
n’arrivait plus à conduire parce qu’elle s’endormait au 
volant. Depuis son vaccin, elle n’a pas été capable de 
conduire plus d’une heure. Pendant plusieurs semaines, 
elle ne pouvait rester éveillée qu’une ou deux heures à 
la fois. 

Aujourd’hui (octobre 2021), elle ne peut se concentrer que 
20 ou 30 minutes au volant, parce qu’en plus de la fatigue, 
elle est aux prises avec une baisse de la concentration. 
Ne se sentant plus fonctionnelle au travail, le médecin 
l’a placée en arrêt le 29 juin. Quatre mois plus tard, elle 
ne voit pas comment elle pourrait faire pour retourner au 
travail, même progressivement. Elle dort 10 ou 11 h par 
nuit et fait au minimum une sieste d’une heure par jour. 
Elle dit que si elle le pouvait, elle dormirait 14 ou 15 h par 
jour. Elle se sent encore essoufflée au moindre effort (ex. : 
monter les marches). Elle dit avoir des périodes où ça va 
mieux, mais dès qu’elle fait un effort inhabituel (ex. : une 
balade de 7 km à vélo ou une marche tranquille de 1,5 km 
ou 20 minutes de « beach boogie » à faible intensité), elle 
en a pour 5 ou 7 jours pour récupérer (fatigue, maux de 
tête). 

En plus de la fatigue et de la baisse de concentration, elle 
a des douleurs intenses au foie (sensation de brûlure) et 
une nausée constante. Elle dit aussi souffrir de satiété 
précoce depuis le début : après 5 bouchées, elle n’a plus 
faim. Deux jours sur quatre, elle n’arrive pas à manger 
ce qu’elle devrait manger. Elle a perdu 14 lb depuis son 
injection (ce qui représente plus de 10% de son poids 
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habituel), ce qui l’inquiète. Elle a tenté de prendre des 
suppléments alimentaires, mais rien ne passe en raison 
de ses douleurs au foie. 

Catherine dit aussi que ses allergies saisonnières sont 
pires que d’habitude. 

Au niveau médical, rien n’a été trouvé. Elle n’a jamais testé 
positif au SRAS-CoV-2 et elle n’a passé aucun test pour 
vérifier s’il y a un lien avec le vaccin qu’elle a reçu. Dans le 
rapport envoyé à sa compagnie d’assurance, il est inscrit 
« symptôme postviral probable ». En médecine interne, 
on lui a dit qu’on ne pouvait pas exclure un syndrome 
postvaccinal. Son médecin lui a dit qu’elle n’était pas en 
état pour recevoir une deuxième dose. 

Depuis son injection, Catherine consulte à ses frais 
plusieurs spécialistes : nutritionniste (pour ses maux de 
tête et sa perte de poids), ostéopathe, naturopathe, etc.

Le fils de 20 ans d’une amie de Colette* a reçu sa 
deuxième dose du vaccin de Pfizer vers le début du mois 
de juillet. Le soir, il avait très mal au ventre. Sa mère a 
voulu l’emmener à l’hôpital, mais il a refusé et est plutôt 
allé se coucher. Le lendemain, elle l’a retrouvé mort dans 
son lit. Son foie avait éclaté.

  

Simon* rapporte que son meilleur ami, qui est allé se faire 
vacciner au Stade olympique, s’est couché aussitôt rentré 
chez lui et qu’il ne s’est jamais réveillé.

Emily*, 39 ans, a reçu sa première dose du vaccin de 
Moderna le 22 avril 2021 et sa deuxième le 21 mai. Quatre 
heures après sa première dose, elle était en sueurs et 
sentait beaucoup de fatigue, ce qui a duré une vingtaine 
d’heures. Quelques jours plus tard, elle a commencé à 
ressentir des douleurs, des crampes et des pincements 
dans les deux mollets (qui ont duré deux semaines), dans 
le bras gauche et derrière la tête. Ses règles ont aussi 
débuté 9 jours à l’avance. Mais ce qui l’inquiétait le plus, 
au moment de témoigner, est que quelques jours après 
sa deuxième dose, son cœur s’était mis à faire très mal 
après 3 ou 4 km de jogging. C’était tout à fait inhabituel 

pour elle, qui est pourtant une ancienne athlète de haut 
calibre et qui s’entraine depuis l’enfance. Ses douleurs 
cessaient quelques minutes après avoir arrêté de courir. 
Au moment de son témoignage, ses douleurs cardiaques 
duraient depuis 3 semaines.  

« Je suis inquiète pour mon cœur, car je suis une fille qui 
s’entraîne depuis l’âge de 6 ans et je n’ai jamais ressenti 
de telles sensations dans le passé. Certes la pandémie a 
été une période stressante, mais les 7-8 derniers mois ont 
été plutôt stables et routiniers dans ma vie, sans stress 
majeur ». 

Joanne*, une infirmière auxiliaire retraitée, a reçu sa 
première dose du vaccin de Pfizer le 14 mars 2021. 
Deux semaines plus tard, elle a commencé à souffrir de 
spasmes légers et non douloureux à différents endroits 
du corps (ce qui a duré pendant au moins quelques 
semaines), mais aussi de déprime sévère. Elle a même 
tenté de mettre fin à ses jours. 

« Les spasmes étaient très réguliers au début dans 
les genoux, les pieds et les mains. Maintenant [ndlr : 17 
mai 2021], ils sont beaucoup moins fréquents. Je ne me 
ferai pas donner de 2e dose, car elle sera plus forte. Ma 
tentative de suicide du 27 mars, je ne l’ai pas vue venir 
du tout. J’ai perdu le contrôle de moi-même après avoir 
été vaccinée le 14 mars 2021 (preuve en main de ma 
vaccination). La 2e dose était prévue pour juillet, 4 mois 
après la 1re dose. Bizarre. »

Éléonore*, une travailleuse de la santé, nous a rapporté 
que ses parents âgés ont tous deux subi les contrecoups 
de leur injection Pfizer, qu’ils ont reçue le 18 avril 2021. 
Son père, 80 ans, a quelques problèmes cardiaques et 
pulmonaires et une légère insuffisance rénale, mais les 
symptômes ressentis trois jours après son injection 
n’étaient pas les symptômes classiques liés à sa condition. 
En voulant aller retrouver sa femme et sa fille dehors, il 
a mentionné ne plus voir devant lui. Pendant quelques 
instants, tout est devenu noir. 

La mère d’Éléonore, 75 ans, a vécu quant à elle une perte 
de conscience momentanée pendant qu’elle conduisait 
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sa voiture quatre jours après son injection, ce qui lui a 
fait emboutir le panneau de signalisation du terre-plein 
de la route principale. Son médecin a conclu à une 
ischémie cérébrale transitoire (ICT) probable (ce qui a 
été plus tard confirmé par scan), comme elle souffrait 
d’une légère artériosclérose et d’un peu d’angine et s’est 
montré très réticent à l’idée d’inscrire dans son dossier le 
fait qu’elle avait été vaccinée quatre jours auparavant. Sa 
cardiologue, quant à elle, n’a pas hésité à le faire.

Six jours après son ICT, la mère d’Éléonore lui a téléphoné 
pour lui dire qu’elle avait elle aussi perdu la vision 
momentanément et qu’elle avait eu un champ visuel 
trouble.

Paul*, 74 ans, avait été en santé « plus qu’excellente » 
toute sa vie. Malgré ses doutes et son hésitation, il a 
reçu sa première dose de Pfizer le 5 avril 2021. Vers la fin 
du mois de juin, il commençait à avoir mal aux genoux, 
surtout au genou gauche. Il a consulté le 12 juillet, et après 
avoir passé une radiographie du genou gauche, il a reçu 
un diagnostic d’arthrose. Vers la fin du mois de juillet, la 
douleur s’était étendue à ses épaules, à sa nuque et à 
ses fesses (une douleur plus prononcée que celle dans 
ses genoux). Vers la fin du mois d’août, il a commencé 
à avoir mal aux poignets, aux mains, aux pouces et aux 
autres doigts des deux mains. Depuis la mi-septembre, 
la douleur a gagné aussi ses deux bras (avant-bras et 
haut des bras). Sauf pour les genoux, la progression de la 
douleur est, dit-il, plutôt rapide. En novembre, il évaluait la 
douleur dans ses épaules et à sa nuque à 5 sur 10, et elle 
va toujours en empirant. 

Son diagnostic en est maintenant un de polyarthralgie. 
Lui pense que cela pourrait être lié à l’injection reçue, 
mais pas les médecins : 

« Ma question: Est-ce que le vaccin de Pfizer peut être 
la cause de mon problème d’arthrose / arthrite? Leur 
réponse: NON! Fin de la «discussion». » S’il pense que le 
vaccin est en cause, c’est, parce qu’il avait toujours été en 
parfaite santé et que la douleur s’est manifestée du jour 
au lendemain, sans avertissement. Les médecins l’ont 
même encouragé à recevoir sa 2e dose, ce qu’il a cherché 
à retarder le plus possible. Il a finalement reçu sa 2e 

injection au début du mois d’octobre, non par conviction, 
mais par contrainte. Il le regrette maintenant. 

Sonia* a reçu sa première dose du vaccin de Pfizer le 
11 mai 2021. Elle a aussitôt commencé à ressentir des 
symptômes de fatigue extrême et des étourdissements, 
comme si elle avait bu de l’alcool : « En sortant du centre 
de vaccination, j’étais étourdie comme si j’avais bu de 
l’alcool et cela n’avait pas cessé quand je suis arrivée chez 
moi : je me suis couchée tout de suite parce que je me 
sentais très fatiguée. »

Elle avait de la difficulté à fermer ses mains, avait des 
maux de cœur et de tête et avait un goût d’alcool dans 
la gorge, ce qui a duré au moins une semaine. Elle a aussi 
beaucoup éternué pendant plusieurs jours. Le médecin 
lui a dit que ses symptômes pouvaient durer sept jours et 
que la 2e dose allait être pire que la première.

Maggie*, 51 ans, a reçu sa première dose du vaccin de 
Pfizer le 14 mai 2021 en fin de journée. 10 minutes plus 
tard, elle sentait un engourdissement dans sa joue. Dès 
le lendemain, la paralysie avait gagné la moitié de son 
visage (paralysie de Bell). Une semaine plus tard, elle était 
toujours paralysée et avait atrocement mal derrière la tête. 
Ses douleurs, a-t-elle écrit, la rendaient folle. Trois mois 
plus tard, la paralysie était moins visible, mais toujours 
là, et elle ressentait encore des douleurs au visage. Sa 
bouche était moins croche mais le devenait davantage 
avec la fatigue. Sa vue était toujours embrouillée d’un œil. 

Les médecins lui ont d’abord dit que c’était probablement 
dû à un virus et qu’il était très rare que le vaccin soit en 
cause. Il semble cependant que le lien avec le vaccin 
ait été confirmé par la suite. Son neurologue lui a dit 
qu’elle pouvait en avoir pour un an avant d’être rétablie 
complètement.

Michelle*, 37 ans, mère de 5 enfants, a fait un AVC 3 
semaines après avoir reçu sa deuxième dose du vaccin de 
Pfizer. Après sa première dose, elle a eu mal aux jambes 
au point d’avoir des difficultés à se lever durant 24 heures. 
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Son AVC lui a causé des troubles neurologiques, comme 
l’aphasie réceptive (difficulté à comprendre les mots et les 
symboles) et l’aphasie expressive (difficulté à s’exprimer). 
Depuis, elle ne peut pas travailler. Les médecins n’ont pas 
encore établi de lien avec le vaccin.

« Bonjour, mon voisin a reçu sa 2e dose [vaccin non 
spécifié]. 60 ans, en forme. Quelques jours plus tard, 
essoufflement, pouls très rapide, lèvres bleues, douleur 
à la poitrine. Les médecins pensent à une artère bloquée. 
S’enclenche le processus pour débloquer, scan, et tout et 
tout… Le test de sang révèle plus tard l’absence totale de 
potassium dans son corps. Il a été soigné et le médecin 
lui a affirmé que c’était dû à son vaccin et qu’il avait une 
inflammation au niveau du cœur. Il a eu la peur de sa vie. »

Pierre*, début cinquantaine, a reçu sa première dose d’un 
vaccin à ARNm à la fin du mois de juillet 2021. La douleur 
qu’il a d’abord ressentie au point d’injection s’est étendue 
dans tout son bras. Il avait très mal aux muscles, mais est 
néanmoins allé travailler le lendemain. Il est mort sur son 
lieu de travail, moins de 24 heures après avoir reçu son 
injection.

Guillaume*, un électricien, a reçu sa première dose du 
vaccin de Pfizer le 8 mai 2021. Cinq heures après son 
injection, il perdait la vue dans l’œil droit en raison de la 
formation d’un caillot sanguin. Sa perte de vision durait 
toujours au moment de son témoignage, plus d’un mois 
après.

Deux jours après que son fils de 12 ans s’est fait vacciner, 
Marc* a reçu un appel de l’école qui lui demandait si 
elle pouvait l’envoyer à l’hôpital, à moins qu’il vienne le 
chercher, comme il était incapable de rentrer tout seul à 
la maison. Il souffrait soudain de fatigue extrême, de mal 
de cœur, de maux de tête et de fièvre. L’infirmière du 811 
lui a dit de consulter un médecin immédiatement, mais 
aucun n’était disponible (ni le sien, ni en clinique). Après 
trente-six heures de soins à la maison (hydratation, repos, 

suivi de la température), il allait mieux. Quand son père a 
demandé à une infirmière du 811 comment signaler cet 
effet secondaire, elle n’a pas su quoi lui répondre. 

« Ce que je dénonce, c’est qu’il n’y a pas de prise en 
charge ni de documentation des effets secondaires. C’est 
tout simplement irresponsable. Quand j’ai voulu signaler 
l’effet secondaire, je n’ai pas senti que c’était important. 
Cela a été minimisé puisqu’il s’était rétabli. Donc aucun 
effort pour me répondre adéquatement. »

Vanessa Labadie, une jeune femme de 20 ans atteinte 
de trisomie 21, a reçu sa première dose du vaccin de 
Pfizer le 16 mai 2021. Cinq minutes plus tard, elle se voyait 
prise de tremblements excessifs incontrôlables dans tous 
les membres de son corps. Ces tremblements ont duré 
pendant quelques semaines. Les médecins ont refusé 
d’établir un lien avec l’injection (même si la même chose 
est arrivée à plusieurs personnes ailleurs dans le monde), 
au grand dam de sa mère, qui se demandait pourquoi 
alors ils lui déconseillaient néanmoins la deuxième dose. 
Maintenant que Vanessa va mieux, ils semblent avoir 
changé leur fusil d’épaule et poussent pour la deuxième 
dose.

Simone*, 76 ans, a reçu sa première dose du vaccin de 
Moderna le 5 avril 2021. Deux jours plus tard, elle faisait 
un AVC. Elle a été hospitalisée pendant sept jours. Ayant 
de la difficulté à marcher et à parler après son AVC, elle a 
dû faire de la réadaptation.

Janine*, 71 ans, a fait un AVC trois semaines après sa 
première dose du vaccin Pfizer et a été transportée en 
ambulance à l’hôpital, où elle a passé deux semaines.

« Mon père a fait un AVC oculaire 2 semaines après la 
première dose. Il ne voit plus d’un œil. »
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Karine* a reçu deux doses du vaccin de Moderna. Au 
moment de recevoir sa deuxième dose, elle venait de 
terminer ses règles. Dès le lendemain, elle recommençait 
un nouveau cycle de 7 jours. Comme autres effets 
secondaires de ses injections, il y a aussi eu la transpiration, 
la douleur, la raideur musculaire et le mal de gorge. 

Marie-France* a reçu deux doses du vaccin de Pfizer. 
Quatre jours après sa deuxième dose, elle a commencé 
à avoir des étourdissements ainsi que des maux de tête 
et des « élancements », à avoir mal aux sinus, à faire de la 
fièvre et à observer une enflure au niveau du nez. 

J’ai visité 2 pharmaciens pour obtenir des conseils et/ou 
des médicaments et je leur ai énuméré mes symptômes, 
mais ils refusaient de mettre la faute sur le « vaccin ». Je 
pouvais détecter leur réticence à se prononcer contre 
le « vaccin ». J’ai finalement consulté un docteur à une 
clinique locale qui m’a prescrit des antibiotiques, que 
j’ai commencé à prendre aussitôt et 2 jours plus tard, 
je pouvais sentir l’enflure de mon nez/sinus disparaitre 
lentement.

« La sœur de mon amie a reçu sa deuxième dose il y a 
trois semaines. Depuis, elle a des nausées 24 h / 24. Elle 
s’est aussi cogné la tête sur une armoire. »

Jean-François* rapporte que deux collègues ont subi les 
contrecoups de leur deuxième dose vaccinale : 

•  un homme de 38 ans, nouvellement papa, qui s’est 
retrouvé à l’hôpital le lendemain de son injection et 
qui n’est pas rentré travailler pendant au moins 3 
jours;

•  une jeune femme de 19 ou 20 ans qu’il a dû aller 
reconduire chez elle parce qu’elle se sentait étourdie 
et engourdie, ne voyait presque plus, avait la gorge 
qui serrait, tremblait et avait chaud (elle avait reçu son 
injection la veille).

Mélanie* rapporte que la mère de son amoureux a fait un 
AVC 4 jours après sa deuxième dose.

Rémi* rapporte que sa mère septuagénaire a perdu la 
vue d’un œil après avoir reçu sa première dose. Sa belle-
mère, quant à elle, a eu les symptômes d’une thrombose 
après sa première dose.

Sébastien*, 22 ans, a été vacciné le matin du 25 mai. 
Le soir, il est tombé d’un coup et a dû être transporté à 
l’hôpital en ambulance.

Sylvie* rapporte qu’une femme de 42 ans, mère de 4 
enfants, est décédée 24 heures après avoir reçu l’injection 
de Pfizer.

Suzanne* rapporte qu’une de ses connaissances, fin 
quarantaine, est morte d’une embolie après avoir été 
vaccinée.

Marie-Ève* rapporte que sa grand-mère n’a pas pu 
marcher pendant des jours après avoir reçu sa première 
dose. Après sa deuxième dose, elle a été hospitalisée.

Luc*, 46 ans, était atteint d’un cancer de stade 1 au 
moment de recevoir sa première dose de Moderna. 
Deux semaines plus tard, il mourait. Son ami croit cela 
pourrait être dû au vaccin, parce qu’on ne meurt pas aussi 
rapidement d’un cancer de stade 1. 
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MALAISES & ARRÊTS CARDIAQUES
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MALAISES & ARRÊTS CARDIAQUES
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MALAISES & ARRÊTS CARDIAQUES
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ACCIDENTS VASCULAIRES CÉRÉBRAUX (AVC)
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ACCIDENTS VASCULAIRES CÉRÉBRAUX (AVC)
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ACCIDENTS VASCULAIRES CÉRÉBRAUX (AVC)
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ACCIDENTS VASCULAIRES CÉRÉBRAUX (AVC)
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ACCIDENTS VASCULAIRES CÉRÉBRAUX (AVC)
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CAILLOTS, THROMBOSES & EMBOLIES PULMONAIRES
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CAILLOTS, THROMBOSES & EMBOLIES PULMONAIRES



49

CAILLOTS, THROMBOSES & EMBOLIES PULMONAIRES



50

MORT (CAUSE NON SPÉCIFIÉE)
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PROBLÈMES RESPIRATOIRES
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PROBLÈMES DE FOIE & PANCRÉAS
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FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



63

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



64

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



65

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



66

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



67

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



68

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



69

FATIGUE, FIÈVRE, MAUX DE TÊTE, NAUSÉE, ETC.



70

CANCER



71

CANCER



72

CANCER



73

COMA



74

PROBLÈMES ALLERGIQUES



75

PROBLÈMES ALLERGIQUES



76

PROBLÈMES ALLERGIQUES



77

PARALYSIE



78

PARALYSIE



79

PARALYSIE



80

DOULEUR



81

DOULEUR



82
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87

DÉRÈGLEMENT DU CYCLE MENSTRUEL



88

DÉRÈGLEMENT DU CYCLE MENSTRUEL



89

DÉRÈGLEMENT DU CYCLE MENSTRUEL



90

DÉRÈGLEMENT DU CYCLE MENSTRUEL



91

ZONA



92

ZONA



93

BOSSES, ENFLURES & PROBLÈMES DE PEAU
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PERTE DE VISION & PROBLÈMES OCULAIRES
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